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La famille des Heterenchelidae fut créée par C. T. REGAN en 
1912 pour le seul genre Heterenchelys. Un peu plus tard, en 1913, 
J. PELLEGRIN y intégra le genre Panturichthys qu’il venait 
de créer. En 1953, A. ßEN-TUVIA créa le genre Lophenchelys qui 
n’eut qu’une existence éphémère. Tout récemment, en 1966, 
J. E. BÖHLKE démontra l’identité du genre Heferenchelys avec 
Pythonichth!ys POEY, 1867 dont le statut exact était resté très long- 
temps mystérieux. 
La famille appartient sans conteste au sous-ordre des Anguilloi- 
dei par la présence d’os frontaux distincts. 
Elle se rapproche des Muraenidne e t  des Moringuidae, dont elle 
se distingue essentiellement par la présence de palato-ptérygoides 
normaux et non vestigiaux et par l’indépendance du vomer, qui 
n’est relié que suturalement à l’ethmoïde. 
Les caractères morphologiques généraux de la famille sont : 
1) l e  corps long ou très long, la partie post-anale nettement ou très nette- 
2) la peau nue, fine et très mucigène,. 
3). les nagdoires pectorales absentes, les nageoires dorsale et anale entière- 
4 )  la tête petite, la fente buccale courte avec des lèvres bien développées, et 
ment plus longue que le reste du corps, 
ment incluses SOUS la peau, mais à rayons bien développés, 
la langue présente, plus ou moins soudée au plancher de la bouche. 
(1) Toutes les illustrations de cette note sont dues au talent et au sens aigu de l’obser- 
vation de M. P. OPIC, dessinateur-technicien de l’bO. R. S. T. O. M. 
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5) l’oeil petit, entiitrement couvert par la peau, 
6) les dents coniques, granuleuses ou molarilormes pouvant alors €ormer un 
véritable pavage sur le voméro-p térygoïde, 
7) les narines peu ouvertes, ourlées d’un bourrelet dermique, sur une même 
horizontale, situées plus près de la lèvre que du bord dorsal, l’antérieure 
près du museau, la posterieure un peu en avant de l’oeil, au niveau du 
bord orbitaire inférieur, 
8) les fentes branchiales moyennes, crescentilormes, en position latho-ven- 
trale, bien séparées. 
Les caractères anatomiques, surtout ostéologiques, de la famille 
ont été parhitement mis en évidence par C. T. REGAN (1912), puis 
E. TREWAVAS (1932). 
Nous nous contenterons d’insister sur le développement de l’ap- 
pareil branchiostégal, fornié de 12 à 20 rayons branchios tèges, sou- 
tenant la paroi externe des chambres branchiales. 
Ce développement considérable fait penser à l’appareil dit G jugos 
tégal O (PARR, 1930 ; MYERS et STOREY, 1939) des Neenchelidae, 
des Echelidae et des Ophichthidae ; il est en liaison avec le mode de 
vie hypogée de ces animaux, la plupart du temps enfouis dans IC 
sable ou la vase. 
La famille des Heterenchelidae a une distribution surtout atlan- 
tique et méditerranéenne, mais tout récemment ont été découverts 
des représentants de la famille dans l’océan Pacifique oriental 
(J. E. B ~ H L K E ,  G. E. DAVIS, R. H. ROSENBLATT, in litt.). Cette 
.dernière localisation ne peut nous surprendre : les seuls Heterenche- 
lidne fossiles connus, proviennent du Miocène d’Australie et  de 
Nouvelle-Zélande (STINTON, 1957 e t  1958). 
Huit espèces ont été décrites ou sont en cours de description, 
réparties en quatre genres : 
Pythonichtlzys sanguineus POEY, 1868 : Atlantique W, 
Hetereizchelys microphthalrnus REGAN, 1912 : Atlantique E. 
- 
- 
- 
macrurus REGAN, 1912 : Atlantique. 
longus EHRENBAUM, 1915 : Atlantique E. 
biaggi BÖHLKE, 1956 : Atlantique W. 
Pythonichthys, sp. nov. (ROSENBLATT, sous presse) : Pacifique E. 
Lophenchelys fowleri BEN-TUVIA, 1953 : Méditerranée E. 
Panturichtiiys mauritanicus PELLEGRIN, 1913 : Atlantique E. 
Panturiciithys isognathus POLL, 1953 : Atlantique E. 
Dans une première révision de la famille, A. BEN-TUVIA (1956) 
constatait, avec raison, l’identité des genres Lopheizchelys et Pan- 
i ,. 
2542 J .  BLACHE 
turichthys, réduisant ainsi à deux le nombre de genres constituant 
la famille des Heterenchelidae ; par contre il mettait Heterenchelys 
longus EHR.,  1915 dans la synonymie de H .  macrurus REG., 1912 
et Panturichthys isognathus POLL, 1953 dans celle de P,  maurita- 
nicus PELLGR., 1913. Nous verrons plus loin que ce n’est pas 
acceptable, que ces espèces sont parfaitement valables, mais que 
l’attribution générique de l’une d’entre elles doit être modifiée : 
Heterenchelys Qongzrs EHR., 1915 fait indubitablement partie du 
genre Pantzcrichthys. 
Par ailleurs J. BÖHLKE constatait l’identité de son espèce Hete- 
renchelys biaggi avec Pythonichthys sanguineus POEY, 1868. 
En  définitive, Ia ff amille des Heterenchelidae comprend deux 
gehes, dont nous essaierons de sérier les caractères distinctifs. 
Pythonichthys POEY, 1867 
(type : Pytlionichthys sanguineus POEY, 1868). 
1) absence de crête cutanée longitudinale sur le dessus de la tête ; 
2) rangée externe des dents maxillaires aussi longue que la ou les 
rangées internes ; 
3) dents voméro-ptérygoïdiennes granuleuses ou en pavés, tou- 
jours bien séparées des dents intermaxillaires par un espace 
non dentifère ; 
4) absence de replis dermiques latéraux, au plafond buccal, le long 
du maxillaire, en arrière des dents de la ou des rangées in- 
ternes ; 
5) origine de la nageoire dorsale au-dessus ou en arrière de l’extré- 
mité posthrieure de l’arc formé par la ceinture scapulaire (dé- 
tail très visible sur les radiographies) ; 
6) distance prbanale représentant 22 à 36 yo de la longueur totale 
du corps. 
Panturichthys PELLEGRIN, 1913 
(type : Panturichthys mazcritanicus- PELLEGRIN, 1913). 
1) présence d’une crête cutanée longitudinale très visible sur le 
2) rangée externe des dents maxillaires nettement plus longue que 
3) dents voméro-ptérygoïdiennes granuleuses ou en pavés, en con- 
dessus de la tête ; 
la ou les rangées internes ; 
tinuité avec les dents intermaxillaires ; 
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4) présence constante mais à des degrés divers de développement, 
de replis dermiques latéraux, au plafond buccal, le long du 
maxillaire, en arrière des dents de la ou des rangées internes ; 
5) origine de la nageoire’ dorsale toujours nettement en avant de 
l’extrémité postérieure de l’arc formé par la ceinture scapu- 
. laire (sur radiographies) ; 
6) distance préanale représentant 12 à 20 yo de la longueur totale 
du corps. 
Compte tenu de ces caractères, le genre Pythonichthys comprend 
quatre espèces : P. sanguineus POEY, 1568 ; P. mìcrophthalinus 
( R E G . ,  1912) ; P. inacrurus (REG:, 1912) ; P.,  sp. nov. (ROSEN- 
BLATT, sous presse) ; et le genre Panturiclithys, quatre : P .  maurìta- 
nicus PELLGR., 1913 ; P. longus (EHR., 1915) ; P. isogizatlzus POLL, 
1953 ; P .  fowleri BEN-TUVIA, 1953. 
Nous étudierons en détail, dans les pages qui suivent, les espèces, 
présentes dans .l’a Atlantique oriental D c’est à-dire cinq espèces, 
sur les huit que comprend la famille. 
~ 
I. - PYTHONICHTHYS MICROPHTHALMUS (REG., 1912). 
Heterenchelys microphthalmus, nov. sp. - REGAN, C. T. - Description of two 
new Eels from West Africa, belonging t o  a new genus and family. Ann. 
Mag. Nat. Hist., 1912, Se ser., vol. V, p. 323 [deux syntypes déposés au 
British Museum, no 1893-4.28. 10 et 11, mesurant respectivement 405 et 
505 mm, provenant de l’estuaire du Congo]. 
IEeterenchelys microphthalmus REG., 1912. - PELLEGRIN, J. - Poissons des 
côtes de Mauritanie : Mission de M. Gruvel. Bull. Soc. 2001. Fr., 1913, 
vol. XXXVIII, p. 118 [Mauritanie : baie du Lévrier]. 
.- PELLEGRIN, J.- Poissons marins de Guinée, de la Côte d’Ivoire, du 
Dahomey et  du Congo : Mission de M. Gruvel. Bull. Soc. Zool. Fr., 1913, 
vol. XXXVIII, p. 154 [estuaire du Congo]. 
- PELLEGRIN, J. - Mission Gruvel sur la Côte occidentale d’Afrique 1905- 
1912 : Poissons. Ann. Inst. Océun. Monaco, 1914, vol. VI, fasc. 4, p. 23, 
pl. 1, fig. 4 e t  4 a [estuaire du Congo]. 
- REGAN, C. T. - A collection of Fishes from Lagos. Ann. Mag. Nat. Hist. 
1915, 8e sér., vol. XV, p. 125 [Nigeria : Lagos]. 
- FOWLER, H. W. - The marine Fishes of West Africa, based on the collec- 
tion of the American Museum Congo Expedition 1909-1915. Bull. Amer. 
Mus. Nat. liist., 1936, vol. LXX p. 305, fig. 144 [part. d’après C. T. RE- 
- POLL, M. - Poissons. IIT. Téléostéens Malacoptérygiens, in (( Résultats 
scientifiques de l’Expédition Océanographique Belge dans les eaux côtières 
africaines de l’Atlantique Sud 1948-1949 N. Inst. Roy. Sc. Nat. Belgique, 
1953, vol. IV, fasc. 2, p. 121, fig. 47 [estuaire du Congo]. 
GAN e t  J. PELLEGRINI. 
. 
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- BEN-TUVIA, A. - Eels of the family Heterenchelidae. A m .  Mag. Naf .  
Hist., 1956,12esér., vol. IX, p. 403, fig. 1 et 2 [syntypes de C. T. REGAN, 
Lagos, cap Vert]. 
- Roux, Ch. - Poissons. III. in (( Mollusques, Crustacés, Poissons marins 
des côtes d’A. E. F. en collection au Centre d’océanographie de 1‘Insti- 
t u t  d’atudes Centrafricaines de Pointe-Noire )). Paris, 1957, p. 165 
[Congo : Pointe-Noire]. 
- CADENAT, J.- Notes d‘Ichtyologie Ouest-Abicaine. XXXIV. Liste com- 
.plémentaire des espèces de Poissons de mer, provenant des côtes d e  
l’Afrique occidentale, en collection 5. la Station de Biologie Marine de 
1’1. F. A. N. à Gorée. Bull. IFAN, 1961, vol. XXIII ,  sér. A, no 1, p. 235 
[Sénégal]. 
w 
Liste des exemplaires examinés : t 
I 
1 exemplaire, 362 mm de long. tot . ,  provenant d’un chalutage sur fonds de 
100 m, le 4-5-1962 : 40 58’ S-110 28’ E. (J .  Blache coll.), conservé dans les 
collections du Centre O. R. S. T. O. M. de Pointe-Noire. 
1 exemplaire, 285 mm de long. tot . ,  provenant de Mauritanie ; baie du Lévrier 
( M .  Gruvel coll.), conservé dans les collections du Muséum de Paris sous 
le n o  13-104. 
1 exemplaire, 298 mm de long. tot., provenant d’un chalutage dans la région 
de Kayar (Sénégal), par fonds de 50 m (J .  Cadenat coll.), conservé dans 
les collections de la Station Marine IFAN de Gorée sous le n o  67-242. 
DESCRIPTION DE L’ESPÈCE (fig. 1 à 5). 
Le corps est allong6, très faiblement comprimé, sauf dans la 
région caudale ; la hauteur du corps, mesurée au niveau de l’anus, 
représente 9,7-14,O % de la distance préanale, 3 , 3 4 7  % de la lon- 
gueur totale du corps et 27,9-37,s % de la longueur de la tête, 
mesurée de la pointe du museau au niveau du bord supérieur de 
la fente branchiale ; mesurée à ce dernier niveau, la hauteur du 
corps a peu varié e t  représente 11,1-14,0 % de la distance préa- 
nale, 3,7-4,7 % de la longueur totale e t  37,6-37,s % de la longueur 
de la tête.  
La distance prédorsale ne s’apprécie correctement que sur les 
radiographies ; les premiers ptérygophores apparaissent au-dessus 
ou un peu en arrière du niveau du sommet de l’arc formé par la 
ceinture scapulaire. 
L’anus est situé nettement en avant du niveau du milieu de la 
longueur totale : la distance comprise entre l’extrémité du museau 
et  l’origine de la nageoire anale, située immédiatement en arrière 
de l’anus, représente 33,3-34,O % de la longueur totale du corps. 
rieur de la fente branchiale du niveau de l’origine de la nageoire 
f 
u 
Le tronc est court : la distance séparant le niveau du bord supé- *I 
tu r 
5’ 
? 
FIG. 1. - Pythoniehfhys microphthalmus (REG., 1912). - Schéma général d’un exemplaire de 298 mm de long. tot. 
(en AB, situation du detail representé sur  la fig. 2). 
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anale, représente 63,O-65,O % de la distance préanale et 21,l- 
22,l % de la longueur totale du corps. 
A B 
u 
FIG. 2. 
Pgthonichthgs micropli- 
thalmus (REG., 1912). - Détail du corps 
montrant le déve- 
loppement re lat i f  
des rayons des na- 
geoires. 
3 La tête (fig. 3) a la forme générale d’une 
ogive courte ; le profil dorsal, droit jusqu’au 
niveau de l’occiput, est ensuile régulièrement 
convexe jusqu’à la pointe du museau, le dessus 
de la tête est, cependant, assez nettement 
bosselé, mais il n’y a jamais trace d’une crête 
longitudinale affectant, comme c’est le cas 
dans le genre Pantnrichthys, le niveau sutural 
des frontaux et l’ethmoïde. b 
La longueur de la tete, mesurée comme il 
a été dit ci-dessus, représente 34,9-37,0 % de 
la distance préanale et 11,9-12,4 % de la 
longueur totale du corps. 
Exprimés en pour-cent de la longueur de la 
tête, la longueur du museau représente 15,3- 
16,2 % ; le diamètre oculaire (extrêmement 
réduit) 2,5-2,9 yo ; la distance interoculaire 
(nettement, mais régulièrement convexe) 11,8- 
13,5 % ; la longueur de la fente buccale (me- 
? 
surée de la pointe du museau à la commissure) 31,l-36,0 %; la 
hauteur de la fente branchiale (en croissant et obliquement dirigée 
vers l’arrière) 9,4-12,7 yo. 
La narine antérieure, légèrement ovale, débouche en arrière de 
l’extrémité du museau, dont elle est séparée par une distance équi- 
valant à un ou deux diamètres oculaires, elle est ourlée d’un rebord 
. . .  . * ‘  . . .  
‘ I  
I=? -$o--- 
-+ 
FIG. 3. - Pgtl~onichthgs microphthaZmus (REG., 1912). - Schéma de la tête. 
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charnu, un peu plus élevé en avant qu’en arrière ; la narine posté- 
rieure débouche par un pore nettement ovale, situé sur la même 
horizontale que la narine antérieure et un peu en avant de l’œil, 
le pore nasal est cerné d’un rebord charnu un peu plus élevé que 
celui de la narine antérieure, mais de conformation identique. 
I1 existe, au-dessus de la narine postérieure, un curieux organe 
formé de cinq ou six boursouflures dermiques disposées en crois- 
sant, concavité tournée vers le bas et l’avant. 
Par ailleurs, nous n’avons pu, malgré tous nos efforts, distinguer 
quelque apparence de pore céphalique sensoriel. 
Les lèvres sont épaisses et nettement ourlées vers l’extérieur, 
dans leur partie médiane et  postérieure, où elles forment, surtout 
la supérieure, un repli charnu ; vers la pointe du museau et de la 
mandibule, elles sont couvertes de villosités rases. 
La langue est présente, bien visible, couverte d’un réseau lâche 
de papilles, elle est entièrement soudée au plancher buccal, pointe 
comprise. 
La dentition (fig. 4)  ne comporte que deux types de dents, avec 
quelques intermédiaires ; il s’agit d’une forme encore assez peu 
évoluée. 
La plaque iiitermaxillaire (ethmoïde)-montre un groupe de quatre 
à cinq dents caninoïdes, aiguës, à base ronde, relativement longues 
et fortes ; les prémaxillaires e t  maxillaires montrent de deux à trois 
rangées (le nombre des rangées croît en fonction de I’âge) de dents 
de même type mais plus courtes e t  plus fines ; les dents de la ran- 
gée externe sont les plus longues, elles sont également beaucoup 
plus nombreuses et plus serrées que celles des rangées internes, 
séparées les unes des autres par des intervalles très nets ; les ran- 
gées internes sont de longueur approximativement identique à la 
longueur de la rangée externe. 
Les dents mandibulaires sont en deux ou trois et  même quatre 
rangées (nombre croissant également en fonction de I’âge) ; les 
dents de la rangée externe sont tout à fait analogues aux dents 
maxillaires, de même que les dents antérieures de la première ran- 
gée interne ; dans cette rangée, les dents postérieures, et la tota- 
lité des dents des rangées internes supplémentaires, sont des dents 
granuleuses, fortement émoussées. 
Les dents voméro-ptérygoïdiennes sont unisériées jusqu’à une 
taille dè 300 mm environ, grossièrement hisériées ensuite, nette- 
L I  
I ’  * I  5 
FIG. 4 .  - Pgfhonichthgs microphthalmus (F~EG., 1912). - chema de le dentition. On 
notera la faible importance des dents granuleuses e l’aspect abras6 des dents 
vomériennes. 
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ment bisériées à partir de 400 mm environ. Ces dents sont granu- 
leuses, mais plus élevées que les dents granuleuses de la mandibule ; 
on dirait des dents pointues ayant subi un abrasement ; il existe 
toujours un large hiatus entre les dernières dents interinaxillaires 
et les premières dents voméro-ptérygoïdiennes. 
Les dents sont gainées par la chair recouvrant le plancher buccal, 
seule la pointe dépasse. Sur les individus frais ou fraîchement fixés, 
cette chair a une certaine transparence et il est relativement aisé 
d’y discerner, couchées sous la peau, la base contiguë aux semi- 
alvéoles des dents en place, des dents de remplacement, suivant un 
processus déjà reconnu par nous pour l’ensemble de la famille des 
Muraenidae. Ces dents sont couchées dans la rainure séparant la 
file des dents externes de la file des dents internes ; il ne peut être 
question d’une file supplémentaire en formation, car toutes ces 
que la grande majorité, sinon la totalité des dentS.des rangées 
internes sont granuleuses, et ne présentent pas l’aspect abrasé des 
dents voméro-ptérygoïdiennes. 
% 
rl 
i dents, non encore fonctionnelles, sont extrêmement aiguës, alors 
Les nageoires dorsale et anale sont généralement à peu près 
invisibles sur l’individu fixé ; les rayons sont cependant d’un 
développement très normal (fig. 2), parfaitement visibles sur les 
radiographies ; l’animal vivant les érige souvent et les nageoires 
apparaissent alors comme deux hautes crêtes dermiques longitu- 
dinales. 
I1 n’y a pas de nageoire pectorale. 
La nageoire caudale (fig. 5) montre deux hypuraux normalement 
développés, portant respectivement 4 e t  3 rayons. 
Nous avons compté sur deux individus radiographiés provenant 
du Congo, l‘autre du Sénégal, 110 et 111 vertèbres, hypuraux com- 
pris. A. BEN-TUVIA (1956) sur des radiographies d’exemplaires pro- 
venant de Nigeria e t  du cap Vert, a dénombré 109-114 vertèbres. 
C’est cette fluctuation que nous retiendrons comme caractéris- 
tique de Pythonichthys inicrophthalinus (REG., 1912). 
La coloration de l’animal vivant est uniformément rosée, plus 
ou moins intensément ; la peau est, en effet, tellement fine que le 
système vasculaire dermique, s’observe aisément par transparence. 
Après fixation, la coloration devient gris uniforme, plus ou moins 
brunâtre, l’extrémité caudale un peu plus sombre que le reste du 
corps. 
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FIG. 5. 
Pythonichthys microphfhalmus (REG., 1912). - Schéma de l’organisation caudale. 
L’extrkmité distale des ptkrygophores n’est que faiblement dilatée. 
L’espèce dont la taille maximum connue est de 505 mm, ne 
paraît pas très fréquente ou du moins, ne se capture pas aisément ; 
elle fréquente en effet les fonds sableux ou sablo-vaseux, entre 40 
et 150 m, dans lesquels elle vit, totalement enfouie, à la recherche 
des annélides tubicoles et petits mollusques bivalves qui forment 
l’essentiel de sa nourriture. 
Nous n’avons aucune autre donnée sur sa biologie. 
Pythonichthys microphthalrnus est une espèce atlantique orien- 
tale dont l’aire d’extension est vraisemblablement comprise entre 
le 30e  N et le 15e  S. 
II. - PYTHONICHTHYS MACRURUS (REG., 1912). 
Heterenchelys macrurus, nov. sp. - REGAN, C. T. - Description of two new 
Eels from West Africa, belonging t o  a new genus and family. Ann. &‘ag. 
Nat. Hist., 1912, 8e sér., vol. X, p. 323 [deux syntypes déposés au British 
Museum : no 1872.10.17.1, 337 mm, e t  n o  1882.2.13.8, 320 mm, tous deux 
provenant d‘Elobi au Cameroun]. 
classification of the Teleostean Fishes of the order Apodes. Ann. Mug. 
Nat. Hist., 1912, 8e sér., vol. X, p. 383 [crâne figuré]. 
i. 
Heterenchelys macrurus REG., 1912. - REGAN, C. T. - The osteology and -1 
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- EIIRENBAUM, E. - uber  IWstenfische von West Afrika, besonders von 
Kamerun. Der Fischerbote, Hamburg, 1915, p. 77 [Cameroun]. 
- MONOD, Th. - Contribution à I’étude de la faune du Cameroun i n  (( Faune 
des Colonies Françaises)), Paris, 1927, vol. II, p. 678 [citation d‘après 
Heterenchelys microphthalnzus non REG., 1912. - FOWLER, 1-1. W. - The 
marine Fishes o€ West Africa, based on the collection of the American 
Museum Congo Expedition 1909-1915. Bull. Amer. Mus. Nat. Hist., 1936, 
vol. LXX, p. 305 [part. cit. d’après REGAN el  EIIRENBAUM]. 
Hetereizchelys nzacrurus REG., 1912. - BEN-TUVIA, A. - Eels of the Eamily 
Heterenchelidae. Aiaia. Mag. Nat. Hist., 1956, 12e sér., vol. IX,  p. 404, fig. 3 
[examen des types de REGAN]. 
Hetereizchelys sp. vel macrurus REG., 1912. - CADENAT, J. - Notes d’Ichtyo- 
. logie Ouest-Africaine. XXX.  Poissons de mer Ouest-Africains observés 
du Sénégal au Cameroun et plus spécialement au large des côtes de Sierra- 
Leone et du Ghana. Bull. IFAN,  1960, vol. XXII ,  sér. A, no 4 ,  p. 1377 
[Sierra-Leone]. 
- CADENAT, J. - Notes d’Ichtyologie Ouest-Africaine. XXXIV. Liste 
complémentaire des espèces de Poissons de mer, provenant des côtes de 
l’Afrique occidentale, en collection à Ia Station de Biologie Marine de 
I’IFAN à Gorée. Brill. I F A N ,  1961, vol. XXIII ,  sér. A, no 1, p. 235 
[Sierra Leone, cit.]. 
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Liste des exemplaires examinés : 
53 exemplaires, 116-640 mm de long. to t .  (J .  Blache coll.) provenant de 
récoltes €ai tes dans les godets de la drague du port de Pointe-Noire (Congo) 
conservés dans les collections du Centre O. R .  S. T. O. M. de Pointe-Noire 
(ex. tous disséqués sur un flanc pour la numération des vertèbres). 
2 exemplaires, 800 mm de long. tot.,  provenant de la lagune de Cotonou 
(Dahomey), 8-7-1963 (F.  Parais0 coll.), conservé dans les collections 
du Muséum de Paris sous le no 1964-529. 
630 mm de long. tot., même provenance, même collecteur, 12-6-1964, 
conservé dans les collections de la Station Marine de Gorée sous le no 67- 
243. 
1 exemplaire, 280 mm de long. tot., provenant de l’estuaire du Wouri, à 
Douala (Cameroun), 5-12-1950 (Dr. Menanteaud coll.), conservé dans les 
collections de la Station Marine de Gorée sous le no 50-1233. 
1 exemplaire, 325 mm de long. tot . ,  chaluté par très petits fonds, 70 25‘ N- 
130 01‘ W, 20-1-1950 ( J .  Debyser coll.), conservé dans les collections de 
la Station Marine de Gorée sous le no 50-1684. 
1 exemplaire, 603 mm de long. tot., capturé à Freetown (Sierra-Leone) sur 
petits fonds de vase, dans des pièges à poissons, 15-5-1954 (P. H. Creutz- 
berg coll.), conservé dans les collections de la Station Marine de Gorée 
sous le n o  54-705. 
DESCRIPTION DE L’ESPÈCE (fig. 6 à 9). 
Le corps est allongé, faiblement comprimé, sauf dans la région 
caudale ; la hauteur du corps, mesurée tant au niveau de l’anus 
qu’au niveau de la fente branchiale, ne varie pas sensihlement et  
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représente 9,5-19,3 % de la distance préanale, 2,2-4,2 % de la lon- 
gueur totale du corps et 26,3-50,O % de la longueur de l’a tête, 
mesurée de la pointe du museau au niveau du bord supérieur de 
la fente branchiale. 
La distance prédorsale ne s’apprécie exactemen1 que sur des 
radiographies ; comme pour l’espèce précédente, les premiers pig- 
rygophores apparaissent généralemeni; au-dessus ou un peu en 
arrière du sommet d e  l’arc formé par la ceinture scapulaire. 
c 
F 
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FIG. 7. - Pgthoniehthys macrurus (REG., 1912). - Schema de la We. 
L’anus est situé très nettement en avant du niveau du milieu 
de la longueur totale : la distance comprise entre la pointe du 
museau et le niveau de l’origine de la nageoire anale, située immé- 
diatement en arrière de l’anus, représente 22,O-26,7 % de la lon- 
gueur totale du corps. 
Le tronc est donc, très court : en effet, la distance comprise 
entre le niveau du bord supérieur de la fente branchiale et celui 
de l’origine de la nageoire anale ne représente que 56,4-64,l % de 
la distance préanale et, surtout, 12,8-15,1 yo de la longueur totale 
du corps. 
La tête (fig. 7) a la forme générale d’une ogive courte ; le profil 
dorsal, droit jusqu’au niveau de la commissure buccale, s’incurve 
légèrement jusqu’à la pointe du museau ; la surface occipitale est 
assez nettement bosselée, mais on n’y observe jamais trace d’une 
crête longitudinale, affectant, comme c’est le cas dans le genre 
Panturichthys, le niveau sutural des frontaux et  l’ethmoïde. 
La longueur de la tête, mesurée comme il a été dit-ci-dessus, 
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représente 36,O-43,5 % de la distance préanalc e t  8,O-11,6 % de 
la longueur totale du corps. 
Exprimés en pour-cent de  la longueur de la tê te  la longueur clu 
museau représente 13,9-22,2 % ; IC diamètre oculaire (extrême- 
ment réduit) 1,7-3,3 % ; la distance interoculaire (nettement e t  
regdièrement convexe) 12,7-/7,8 % ; la longueur de la fente buc- 
cale (mesurbe de la pointe du museau k la comrnissure) 29,4-40,5 %; 
la hauteur de  la fente branchiale (plus ou moins crescentiforme e t  
à peine inclinée vers l’arrière) 8,2-15,5 %. 
La narine antérieure s’ouvre à une coiirte distance en arrière de 
l’extrémité du museau, dont elle est séparée par un espace équiva- 
laiit à deux fois le diamètre oculaire ; elle a l’aspect d’une courte 
fente au sommet d’lane boursouflure dermique, elle même au creux 
d’une fossette profonde ; la narine postérieure est une fente ovale 
allongée, s’ouvrant sur la même horizontale que la narine anté- 
rieure, un peu en avant de la fosse orbitaire ; elle est entourée par 
un repli dermique charnu, un peu plus éleyé en avaiit qu’en arrière. 
De même que chez P .  microphthalmus, on obserge, juste au- 
dessus de la narine postérieure, une série de boursouflures der- 
miques plus ou moins contiguës, disposées en ligne plus ou moins 
sinueuse ou en un croissant, concayité tournée vers le bas e t  l’avant. 
Par ailleurs, il est extrêmement dificile, sinon impossible, de recon- 
naître un système cohérent de pores céphaliques sensoriels. 
Les lèvres sont épais‘ses et net tement ourlées, vers l’extérieur, 
dans leur partie mhdiane et postérieurc ; vers IR pointe du museau 
et  de la mandibide, elles sont couvertes de villositbs rases. La 
langue est prbsente, bien visihle, portant de rares papilles ; elle est 
entièrement soudée au plancher buccal, pointe comprise. 
4 
Comme chez P. microphthalmus, la dentition (fig. 8) ne comporte 
que deux types de dents, l’un caninoïde, l’autre granuleux mais 
les dents du vomer sont plus typiquement granuleuses et pré- 
sentent moins l’aspect d’une dent caninoïde abrasée. 
Par ailleurs la répartition des dents sur les mâchoires et sur le 
plafond buccal est très voisine de celle de P. microphthalmus : la 
plaque intermaxillaire montre un groupe de 4 à 6 dents caninoïdes, 
légèrement incurvées vers l’arrière, à section basale ronde, relati- 
vement longues e t  fortes ; les prémaxillaires et maxillaires offrent 
la plaque intermaxillaire; il y a ensuite deux ou trois rangées 
x 
une rangée externe de dents serrees de type identique h celles de ?Y 
FIG. 8. - Pythonichthys macrurus (REG., 1912). - Schema de la dentition. On notera 
la plus grande importance prise par les dents granuleuses et  l'aspect plus nette- 
ment molariforme des dents vomériennes. 
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internes de dents iclentiqrm, plus ou moins irrégulièrement implan- 
thes. La rangke externe et les rangées internes de dents maxillaires 
sont sensiblement d’égale longueur. 
Chez les individus de petite taille, il y a deux rangées de dents, 
ce nombre croît ensuite, pour atteindre le chiffre de trois rangées, 
mais il régresse et  aux plus grandes tailles, la garniture dentaire 
maxillaire se réduit de nouveau h deux- rangées. 
Txs dents vomhro-ptérygoïdiennes sont fortement émoussées, 
granuleuses, mais assez disjointes et ne formant pas pavage ; elles 
sont unisériées chez les individns jeunes, bishriées grossièrement 
au fur et à mesure de la croissance, trisériees, ensuite, dans la zonc 
moyenne du vomer, aux Tailles plus importantes. I1 existe toujours 
un large hiatus entre les dernières dents intermaxillaires e t  les pre- 
mières dents vomériennes. 
A la mandibule, il peut y avoir, en fonction de l’âge, jusqu’à 
quatre rangées de dents, qui, aux plus grandes tailles, régressent 
pour revenir à trois. La rangée externe est formée des dents cani- 
noïdes de type classique, sauf les toutes dernières qui sbnt granu- 
leuses, la ranpée interne suivante est formée dans son tiers anté- 
rieur de dents caninoïdes, dans les deux tiers postérieurs de dents 
granuleuses ; les autres rangées internes, s’il y en a, sont formées 
entièrement de dents grandeuses. 
Comme nous l’avons observé h propos de l’espèce précédente, 
on observe, avec dificulté, soils la peau et dans la chair engainant 
les dents, qui n’émergent que par leur pointe, des dents cle rempla- 
cement, extrêmement aiguës, couchées dans l‘intervalle séparant 
la rangée externe des rangPes internes. 
t 
Les nageoires dorsale et anale, sont genéralement invisibles sur 
l’individu fixé ; sur radiographie, il est possible de s’apercevoir que 
les rayons ont cependant un développement normal ; il en est de 
m$me sur l’animal vivant qiii les érige comme de longues crêtes 
dermiques longitudinales ; les derniers rayons dorsaus et  anaux 
sont nettement plus longs que les précédents et que les rayons cau- 
daux, si bien que la  portion caudale du corps de l’animal vivant 
peut prendre l’aspect d’une sorte de lancette. 
11 n’y a pas de nageoire pectorale. 
La nageoire caudale (fg. 9) montre deux hypuraux grêles por- 
tant  respectivement 4 et 2 rayons. 
A. REN-TUVIA (1956) avait observé 126-128 vertèbres siir les o+ 
radiographies des deux syntypes de REGAN. < 
POISSONS ANGUILLIPORMES .: 9 : LES HETERENCIIELIDAE 1557 
Nous avons pu préciser cette donnCe par dissection fine des 
53 exemplaires que nous avons pu examiner à Pointe-Noire. 
FIG. 9. - Pythonichthys macrurus (Fmc., 1912). - ScliBma de l’organisation caudale. 
L’extrémitB distale des pterygophores est fortement dilatee en ampoule. 
Nous avons observé, en effet, les fréquences suivantes : 
. 124 
125 
126 
127 
128 
129 
130 
131 
132 
133 
134 
3 
6 
6 
6 
10 
10 moyenne = 128,09 
, 4  
. 3  
3 
1 
1 
Nous retiendrons donc la fluctuation de 124-134 vertèbres, 
comme caractéristique de Pythoniclztlzys  lacru ru rus (REG., 1912). 
Comme chez P. microphthalmus, sur le vivant, la coloration gé- 
nérale est uniformément rosée, avec plus ou moins d’intensitk ; la 
peau est extrêmement fine et tout l’ensemble du système vasculaire 
dermique apparaît par transparence. Après fixation, la coloration 
générale apparaît d’un gris plus ou moins uniforme, parfois tendant 
au brunâtre, avec I’extrémitP caudale plus ou moins noirâtre. 
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L’espèce, dont la taille maximum connue est de 800 mm, est 
extrêmement fréquente dans les petits fonds vaseux. La drague i. 
godets, qui entretient les passes du port de Pointe-Noire, nous en  
a fourni de nombreux exemplaires. L’animal vit enfoui dans la vase 
molle, s’y déplaçant continuellement à la recherche des Annélides, 
petits Bivalves, petits Crustacés qui Iorment l’essentiel de sa nour- 
riture. 
Les auties données de sa biologie nous sont inconnues et, en 
particulier, nous n’avons jamais observé d’individus en voie de 
maturité sexuelle. 
Pythonichthys macricrics est une espèce atlantique orientale, dont 
l’aire de répartition est vraisemblablement calquée sur celle de 
P.  microphthnlmzcs, mais avec une ,vie beaucoup plus littorale que 
celle-ci 
III. - PANTURIGHTHYS MAURITANIGUS PELLEGRIN, 1913. 
Panturichthys, nov. gen., sp. type du gen. : Panturiclitliys mauritanicus, nov. 
sp. - PELLEGRIN, J. - Poissons des côtes de Mauritanie : mission de 
M. Gruvel. Ball. Soc. Zool. France, 1913, vol. XXXVIII, p. 118 [Holo- 
type de 840 mm provenant de Mauritanie : baie du Lévrier, déposé au 
Muséum de Paris sous le no 1913-081. 
Panturichthys mauritanicus PELLGR., 1913. - PELLEGRIN, J. - Sur un Pois- 
son apode nouveau de la côte de Mauritanie. 9e Cong. Int. Zoologie, 
Monaco (1913) 1914, vol. 1, sér. 7-8, p. 168 [cit. du type]. 
- PELLEGRIN, J. - Mission Gruvel sur la Côte occidentale d’Afrique 1905- 
1912. -Ann. Inst. Océan. Monaco, 1914, vol. VI, fasc. 4, p. 25, fig. 4 et 5, 
pl. 1 : Bg. 5 et 5 a [redescription de l’holotype]. 
- METZELAAR, J .  - Over tropisch Atlantische visschen. Amsterdam, 1919, 
- MONOD, Th. - Sur le genre Panturichthys PELLEGRIN. Bztll. Mus. Nat. 
Hist. Nat. Paris, 1924, no 2, p. 133, fig. [Mauritanie : baie du Lévrier]. 
- CIIABANAUD, P. et MONOD, Th. - Les Poissons de Port-Étienne. Bull. 2%. 
Hist. Sci. Afr .  Occ. Fr., 1927, vol. IS, p. 250 [Mauritanie]. 
Pantaurichthys mauritanicus PELLGR., 1913. - FOWLER, H. W. - The Marine 
Fishes of West Africa, based on the collection of the collection of the 
American Museum Congo Expedition 1909-1915. Bull. Amer. Mus. Nat. 
Hist., 1936, vol. LXX, p. 306, fig. 145 [d‘après PELLEGRINI.  
Paizturickthys mauritanicus PELLGR., 1913. - CADENAT, J. - Poissons de 
mer du Sénégal. Initiations Africaines, III, Inst. Fr. Afr. Noire, Dakar, 
1950, p. 131, 297, 314 [Sénégal]. 
- CADENAT, J. - Notes d’Ichtyologie Ouest-Africaine. VI, Poissons des 
campagnes du Gérard-Tréca. Bull. I.FAN.7 1953, vol. XV, no 3, p. 1053 
[Mauritanie : Port-atienne]. 
- BEN-TUVIA, A. -Eels of the family Heterenchelidae. Ann. Mag. Nat. Hist., 
1956,12esér., vol. IS, p. 405, fig. 4 [Mauritanie : baie du Lévrier]. 
p. 203 [d’après PELLEGRINI. 
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FIG. 10. - Panfurichthys mauriianicus PELLGR., 1913. - Schema general d’un exemplaire de 780 mm de long. tot. 
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Liste des exemplaires examinés : 
1 exemplaire, de 840 mm de long. tot., holotype de I’espkce, provenalit de 
Mauritanie : baie du Lévrier (M. Gruvol coll.), déposé dans les collections 
du Muséum National d’Histoire Naturelle de Paris sous le no 1913-08. 
7 exemplaires, de 310-580 mm de long. tot . ,  provenant des fonds de sable 
proches de l’île de Gorée ( J .  Cadenat et P. Paraiso coll.), conservés 
dans les collections de la Station Marine de Gorée sous les numéros: 
807 
(12-3-1953), 54-225, 54-226 (7-3-1954), 55-14 (12-3-1955). 
(22-4-19471, 51-142, 51-143 (5-5-1951), 53-231 (13-2-1953), 53-401 
1 exemplaire, de 435 mm de long. tot., provenant des parages de Mboro 
(Sénégal), chaluté sur fonds de 100 m, le 18-6-1949, déposé dans les col- 
lections de la Station Marine de Gorée sous le no 808. 
3 exemplaires, de 350-780 mm de long. tot., provenant des côtes de Maurita- 
nie : Port-Gtienne e t  baie du Lévrier (Crémozm et  Moa1 coll.), déposés 
dans les collections de la Station Marine de Gorée sous les nos 53-525 
(3-9-1 952), 53-141 8, 53-1546 (11-7-1953). 
DESCRIPTION DE L’ESPÈCE (fig. 10 à 13). 
Lc corps est allongé, très faiblement comprimé, sauf dans la 
région caudale ; la hauteur du corps, mesurée au niveau de l’anus, 
-représente 18,2-20,O % de la distance préanale, 2,2-3,0 % de la 
longueiir totale et 27,O-38,l % de la longueur de la tête, mesurée 
de la pointe du museau au niveau du bord supérieur de la fente 
branchiale ; mesurée à ce dernier niveau, la hauteur du corps, légè- 
rement supérieure, représente 20,O-22,0 % de la distance préanale, 
2,4-3,l % de la longueur totale du corps et 31,5-39,2 % de la lon- 
gueur de la tête. 
La distance prédorsale ne s’apprécie correctement que sur les 
radiographies ; les premiers ptérygophores apparaissent nettement 
en avant du niveau du sommet de l’arc formé par la ceinture sca- 
pulaire, à mi-distance entre celui-ci et la pointe du supraoccipital. 
L’anus est en position extrêmement antérieure : la distance com- 
prise entre la pointe du museau et le niveau de l’origine de la 
nageoire anale, pituée immédiatement en arrière de l’anus, repré- 
sente 11,9-15,2”% de la longueur totale du corps. 
Le tronc est donc, extraordinairement court, et la distance sépa- 
rant le niveau du bord supérieur de la fente branchiale du niveau 
de l’origine de la nageoire anale, s’il représente 32,O-47,5 % de la 
distance préanale, ne représente plus que 4,2-7,2 % de la longueur 
totale du corps. 
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La tête (fig. I+)  a la forme générale d’une ogive courte ; le profil 
dorsal, généralement droit, jusqu’au niveau de l’occiput, est en- 
suite régulièrement convexe jusqu’à la pointe du museau ; il y a 
souvent une légère constriction délimitant la région céphalique 
proprement dite, de la région gulaire. 
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FIG. 11. - Panturichthys mauritanicus PELLGR., 1913. - Schéma de la tete. 
Sur le dessus de la tête, on observe une crête dermique, sorte de 
bourrelet longitudinal très marqué, débutant à un diamètre ocu- 
laire en arrière de la pointe du museau et s’arrêtant légèrement’ en 
arrière dc la commissure buccale ; la présence de ce bourrelet est 
constante, même aux plus petites tailles. Cette crête intéresse le 
niveau sutural des frontaux et l’ethmoïde. 
La longueur de la tete, mesurée comme il a été dit ci-dessus, 
représente 52,5-68,O % ‘de la distance préanalc et 7’4-9,7 % de la 
longueur totale du corps. 
Exprimés en pour-cent de la longueur de la tête, la longueur du 
museau représente 16,7-20’0 % ; le diamètre oculaire (très réduit) 
3,4-5,4 % ; la distance interoculaire (rendue d’autant plus convexe 
par la présence de la crête dermique) 9,4-12,4 % ; la longueur de 
la fente buccale (mesurée de la pointe du museau à la commissure) 
24,G-27,O yo ; enfin la hauteur de la fente branchiale (en croissant 
et légèrement inclinée vers l’arrière) 8,5-12,9 %. 
Notons que, sur le type de l’espèce, la mandibule est légèrement 
proéminente, dépassant le niveau de la pointe du museau d’envi- 
par nous, avaient les mâchoires égales ou, tout au moins, la mandi- 
bule n’était jamais aussi nettement proéminente. 
” ron un diamètre oculaire. Les douze autres exemplaires, examinés 
t h  
-. La narine antérieure débouche, à peu de distance en arrière de 
l’extrémité du museau, par un pore plus ou moins ovale cerné d’un 
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rebord assez élevé, pouvant prendre l’aspect d’un tube court, obli- 
quement dirig& vers l’avant ; la narine posthrieure débouche par 
un pore très nettement ovale, cerné d’un rebord assez élevé, situé 
à peu près sur l’horizontale passant par la narine antérieure, son 
bord postérieur contigu au bord orbitaire inférieur. 
On observe au-dessus de la narine postérieure, cinq ou six bour- 
souflures dermiques disposées en un croissant très fermé, concavité 
tournée vers le bas. 
On observe par ailleurs des lignes de petites élévations de la peau, 
suivant à peu près les axes des canaux sensoriels céphaliques, sans 
que l’on puisse discerner d e  porcs caractérisés. 
Les lèvres sont épaisses et nettement ourlées vers l’extérieur, 
dans leur partie médiane et postérieure où elles forment un véri- 
table repli charnu ; vers la pointe du museau e t  de la mandibule, 
elles sont couvertes de villositPs rases. 
La langue est présente, bien visible, couverte d’un réseau lâche 
de papilles ; elle n’est soudée au plancher buccal que par son axe 
médian, la pointe et les bords rest,ant libres. 
La dentition (fig. 12) ne comporte que deux types de dents : l’un 
est caninoïde, aigu, légèrement recourbé vers l’arrière, l’autre est 
molariforme, mais se présente plutôt comme un socle massif, 
pourvu au sommet d’une petite pointe :. on pourrait le qualifier 
de (( pointu à couronne molariforme o. 
Les dents du type caninoïde s’observent sur les maxillaires et 
prémaxillaires, la plaque intermaxillaire e t  les mandibules : sur les 
maxillaires e t  prémaxillaires, suivant un gradient en fonction di- 
recte de la taille, elles constituent de deux à quatre rangées, les 
dents de la rangée externe les plus longues, par contre les rangées 
internes sont très nettement plus courtes que la rangée externe ; 
l’espace ainsi laissé libre est occupé par un repli dermique, très 
visible, formant, au plafond buccal, deux sortes de coussinets laté- 
raux. 
Sur la plaque intermaxillaire, les dents caninoïdes forment un 
groupe en forme de raquette, manche vers l’arrière, les dents de 
cette zone, s’amenuisant et s’émoussant progressivement pour 
faire place aux dents voméro-ptérygoïdiennes. 
A la mandibule, les dents caninoïdes constituent la totalité de 
la rangée externe e t  chez les jeunes exemplaires le tiers antérieur 
de la rangée interne. 
1 “?’ 
h 
FIG. 12. - Panturichthys mauritanicus PELLGR., 1913. - Schéma de la dentition. E n  
A, coupe schbmatique montrant l’importance du coussinet dermique latbral. On 
notera la cuspide apicale des dents vomériennes et de certaines dents mandibu- 
laires. 
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Le reste de la dentition est constitué par les dents molariformes, 
à savoir : les deux tiers postérieurs de la rangée interne mandibu- 
laire chez les jeunes individus, la quasi totalité de cette rangée, 
ainsi que les deux rangées internes surnuméraires, qui se déve- 
loppent en fonction de l’âge, chez les individus âgés. 
Les dents molariformes constituent la totalité de la garniture 
voméro-ptérygoïdienne où elles atteignent un développement e t  
I 
I l  
un nombre considérable : unisériées en avant et  en arrière, bisé- 
riées dans la zone médiane chez les jeunes, elles peuvent constituer 
jusqu’à cinq rangées chez les individus les plus âgés, formant alors 
un véritable pavage. I1 y a continuité entre les dents intermaxil- 
laires e t  les dents voméro-ptérygoïdiennes. 
I 
Les nageoires dorsale et anale sont à peu près invisibles sur 
l’individu fixé ; leurs rayons ont cependant un développement nor- 
mal, c0mm.e on le constate sur radiographies ; l’animal, vivant, les - 
érige successivement de l’avant vers la queue, provoquant l’appari- 
tion de crêtes dermiques ondulantes, jouant un rôle primordial 
dans la progression de l’animal au sein de I’élémeiit sableux ou 
vaseux qui constitue son biotope ; ceci est, d’ailleurs, valable pour 
tous les représentants de la famille, qui, au contraire des Echelidae 
et des Ophichthidae s’enfonçant caudale en avant, progressent tête 
en avant. Nous avons vu que les premiers ptérygophores dorsaux 
apparaissent à mi-distance entre le supraoccipital e t  le sommet de 
l’arc scapulaire. 
I1 n’y a pas de nageoire pectorale. 
La nageoire caudale (fig. 13) comprend deux hypuraux suppor- 
tant 3 + 3 rayons. 
Une radiographie du type de l’espèce nous a permis le décompte 
de 171 verthbres, hypuraux compris. Sur quatre autres exemplaires 
nous avons observé : 164, 164, 170, 172 vertèbres. Par ailleurs 
A. BEN-TUVIA (1956, p. 405) donne le nombre de 176 vertèbres 
pour un exemplaire de Mauritanie conservé au British Museum. 
Nous considérerons donc la fluctuation de 164-176 vertèbres 
comme caractéristique de Panturichthys nzauritanicus. 
L’animal vivant est cle couleur tabac avec des reflets roses dus 
à la transparence de l’épiderme laissant apercevoir le réseau der- 
mique sanguin. Fixé, l’animal est gris clair, brunâtre sur le dos et 
matophores plus ou moins étoilés ; l’extrémité caudale est noirâtre. 
“3 
le haut des flancs par l’apparition d’un semis très dense de chro- > 
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F I G .  13. - Panturichfhgs mauritanicus PELLGR., 1913. 
Schema de l’organisation caudale. On notera l’aspect dilate des pt6rygophores. 
L’espèce vit, enfouie, dans les fonds sableux entre 20 et 100 m de 
profondeur, e t  s’y déplace à la recherche des petits vers, crustacés 
et petits bivalves arénicoles dont elle se nourrit. 
Sur les douze exemplaires examiiiés, deux étalent sexuellement 
mûrs, une femelle (no 808) capturée en juin et un nidle (no 53-1546) 
capturé en juillet. La reproduction s’effectue donc, vraisemblable- 
ment, au début de la saison hydrologique chaude. 
L’espèce n’est connue avec certitude, que de Mauritanie e t  du 
Sénégal jusqu’à la latitude de Dakar. Son extension vers le Sud 
demanderait à être précisée ; il ne nous semble pas, cependant, 
qu’elle puisse dépasser de beaucoup, vers l’Est, le cap Palmas. 
Nous noterons que dans le golfe de Guinée, jusqu’au cap Lopez, 
elle paraît remplacée par Paìaturiclithys loìigus, espèce, elle-même, 
remplacé au Sud de ce cap, par Panturickthys isognathus. 
IV. - PANTURICHTHYS LONGUS (EHR., 1915). 
Cette rare espèce f u t  decrite sur un seul exemplaire de 1 040 mm 
de longueur totale, provenant du Cameroun (estuaire du Wouri). 
L’holotype, dont la description originale est, par ailleurs, fort brève, 
fut détruit pendant la seconde guerre mondiale (information du 
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Dr Erna MOHR au Dr A. BEN-TUVIA, auteur de la première révi- 
sion de la famille, confirmée par lettre personnelle du Dr K. DE- 
CKERT du Museum de Berlin et du Dr W. LADIGES du Muséum de 
Hambourg à l’auteur de cette note. 
Nous avons capturé trois exemplaires d’un Apode de la famille 
des Heterenchelidae dont nous avons toutes raisons de penser qu’il 
s’agit bien de l’espèce de EHRENBAUM, malgré le petit nombre de 
précisions données par cet auteur, dont la citation fut reprise, par 
la suite, par différents chercheurs, sans qu’aucun autre exemplaire 
fut capturé, ainsi qu’en témoigne la bibliographie suivante : 
Heterenchslys longus, nov. sp. - EmumBnuM, E. - Über Küstenfische von 
West Afrika, besonders von Kamerun. Der Fischerbote, Hamburg., 1915, 
p. 77 [holotype de 1040 mm provenant du Wouri, Cameroun, détruit pen- 
dant la guerre]. 
Heterenchelys longus EIIR., 1915. - MONOD, Th.-Pisces. I. Pisces marini, in 
(( Contribution à la faune du Cameroun D. Faune des Colonies françaises. 
- FOWLER, H. W. - The marine Fishes of West Africa, based on the col- 
lection of the American Museum Congo Expedition 1909-1915. Bull. 
Amer. Mus. Nut. Hist., 1936, vol. LSX, p. 305, 1212 [d’après EHREN- 
Heterenchelys mucrurzcs non REG. 1912. - BEN-TUVIA, A. -Eels of the family 
Hetereiachelidue. Ann. Mag. Nat. Hist., 1956, 12e  sér., vol. IX, p. 404 
c 
4 
Park,  1927, Vol. 1, p. 678 (Cit. d’après EHRENBAUM). 
BAUM]. 
[d’après EHRENBAUM]. 
Liste des exemplaires examinés : 
1 exemplaire de 1493 mm de long. tot.,  capturé à la ligne de fond dans la baie 
de Pointe-Noire (Congo), le 5-7-1962 ( J .  Blache coll.), déposé dans les 
collections du Muséum National d’Histoire Naturelle de Paris sous le 
no 1964-564 (exemplaire qui, dans l’éventualité d’une révision générale 
de la famille, pourrait être désigné comme néotype). 
1 exemplaire de 1215 mm de long. tot.,  capturé au chalut., par fonds de 15 m, 
devant Pointe-Noire (Congo), le 17-5-1963 ( J .  Blache coll.), déposé dans 
les collections de la Station Marine de Gorée, sous le no 67-244. 
1 exemplaire de 908 mm de long. tot . ,  provenant de la,lagune de Cotonou 
(Dahomey), le 8-7-1963 (F. Puruiso coll.), déposé dans les collections du 
Muséum National d’Histoire Naturelle de Paris sous le no  1964-532. 
DESCRIPTION DE L’ESP~CE (fig. 14 à 17). 
Le corps est très allongé, serpentiIorme, très faiblement com 
primé, sauf dans la région caudale ; la hauteur du corps, mesurée 
tant au niveau de l’anus qu’au niveau de la fente branchiale, repré- 
sente 7,2-8,O yo de la distance préanale, 1,1-1,5 % de la longueur 
totale du corps et 21,2-22,6 yo de la longueur de la tête,  mesurée 
FIG. 14. - Panturichthys longus (EHR., 1915). - SchBma gEn6ral de l’exemplaire de 1215 mm de long. tot. 
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de la pointe du museau au niveau du bord supérieur de la fente 
branchiale. 
La distance prédorsale ne peut s’apprécier correctement que sur 
radiographies : les premiers ptérygophores apparaissent très nette- 
ment en avant du niveau du sommet de l’arc formé par la cein- 
ture scapulaire, au niveau du premier tiers de la distance séparant 
ce sommet de  la pointe du supraoccipital. 
L’anus est en position très antérieure : la distance comprise entre 
la pointe du museau et le niveau de I?origine de la nageoire anale, 
située immédiatement en arrière de l’anus, représente 15,7-18,5 % 
de la longueur totale du corps. 
Le tronc est donc très court e t  la distance séparant le niveau du 
bord supérieur de la fente branchiale du niveau de l’origine de la 
nageoire anale représente 64’4-65’9 % de la distance préanale e t  
10,4-11,9 % de la longueur totale du corps. 
La tête (fig. 15) a la forme générale d’une ogive ; le profil dorsal 
est faiblement, mais régulièrement convexe jusqu’à la pointe du 
museau. 
FIG. 15. - Punfurichfhys longus (EHR., 1915). - Schkma de la tbte. 
Sur le dessus de la tête, on observe une crête longitudinale très 
nette, débutant à environ un diamètre oculaire en arrière du niveau 
de la commissure buccale et s’arrêtant à également un diamètre 
oculaire en arrière de la pointe du museau ; cette crête dermique 
intéresse donc le niveau sutural des frontaux et l’ethmoïde. 
La longueur de la tête,  mesurée comme il a été dit ci-dessus, 
représente 34,O-35’5 % de la distance préanale et  5,3-6,6 % de la 
longueur, totale du corps. 
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Exprimés en pour-cent de la longueur de la tête, la longueur du 
museau représente 15,l-17,5 yo ; le diamètre oculaire (plus élevé 
que chez les autres espèces) 5,7-6,4 % ; la distance interoculaire 
8,5-9,4 yo ; la longueur de la fente buccale 23,7-27,5 % ; la hau- 
teur de la €ente branchiale (en croissant nctteinent incliné vers 
l’arrière) 7,5-12,5 %. 
I 
1 
La narine antérieure débouche en un pore ovale, cerné d’un léger 
rebord, à un diamètre oculaire environ, en arrière de l’extrémité 
fente, cernée d’un rebord un peu plus élevé en avant qu’en arrière 
e t  située sur la même horizontale que la narine antérieure, ce qui 
par un intervalle extrêmement faible. 
On observe également comme chez les autres espèces de la 
famille, au-dessus de la narine postérieure, cinq ou six boursou- 
flures dermiques, disposées en un croissant très ouvert, concavité 
tournée vers le bas. 
I1 est impossible, par ailleurs, de discerner un quelconque sys- 
tème céphalique sensoriel. 
I du museau ; la narine postérieure est nettement ovale, presque en 
la met au niveau du bord orbitaire inférieur, dont elle est séparée 
ii 
, 
r 
i 
Les lèvres sont moins épaisses que chez les autres espèces, elles 
sont cependant ourlées vers l’extérieur dans leur zone médiane e t  
postérieure et couvertes de villosités rases à la pointe du museau 
e t  de Ia mandibule. 
La langue est présente, couverte d’un réseau lâche de petites 
papilles ; elle n’est soudée au plancher buccal que par son axe lon- 
gitudinal, la pointe e t  les bords restant libres. 
La dentition \fig. 16) ne comporte que deux types de dents : 
l’un, caninoïde, aigu, à base ronde, légèrement recourbé vers l ’a-  
rii.re, l’autre, molariforme, en pavé, de section ovale ou, le plus 
souvent arrondie. 
Les dents de type caninoïde s’observent sur les maxillaires, les 
prémaxillaires, la plaque intermaxillaire, qu’elles occupent en tota- 
lité, et partiellement sur la mandibule. 
Sur la plaque intermaxillaire, les dents caninoïdes forment un 
groupe en forme de raquette, manche orienté vers l’arrière, sur 
lequel les dents s’amenuisent et s’émoussent progressivement pour 
faire place aux dents voméro-ptérygoïdiennes sans qu’il y ait solu- 
tion de continuité. 
Sur les prémaxillaires e t  maxillaires, les dents caninoïdes sont 
en deux à trois rangées, les dents de la file externe étant plus 
A 
FIG. 16. - PanturichfhUs longus (EHR., 1915). - Schéma de la dentition. E n  A, coupe 
schématique montrant le développement du coussinet dermique latéral. On notera 
l’importance prise par les dents molariformes et  l’aspect en pavé des dents vomé- 
riennes. 
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I, 
grandes, de taille identique à celle des dents intermaxillaires ; la 
ou les rangées internes sont de longueur nettement inférieure à la 
rangée externe qui occupe toute la longueur de la mâchoire ; l'es- 
pace, ainsi laissé libre, est occupé par un repli dermique papilleux, 
nettement plus réduit, mais de conformation générale analogue h 
celui que nous avons décrit chez Panturichthys inauritanicus et que 
nous verrons prendre un développement considérable chez Pantu- 
richthys isognathus. 
A la mandibule les dents caninoïdes constituent la presque tota- 
lité de la rangée externe et  la moitié ou les deux tiers antérieurs 
de la ou des deux rangées internes ; le reste du dentaire est occupé 
par de fortes dents molariformes identiques à celles qui constituent 
la garniture dentaire voméro-ptérygoïdienne. Sur celles-ci, les dents 
molariformes, unisériées en avant e t  en arrière, sont grossièrement 
bisériées dans la zone médiane. 
. 
? 
R 
IC 
FIG. 17. - Panfuriclzthys longus (EHR., 1915). - Schéma de l'organisation caudale. 
Les ptérygophores ne sont que peu ou pas du tout dilatés. 
Nous étions parvenus mettre en évidence, chez Pythonickthys 
microplithaltnus et P. 7nacrurus la présence de dents de remplace- 
ment, couchées dans la couche conjonctive épaisse recouvrant les 
zones dentifères ; nous n'avions rien pu déceler de semblable chez 
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Pantzcrichtkys rnazcritanictcs ; les tissus étant trop opacifiés et raidis 
par la fixation ; par contre le phénomène fut plus aisé h discerner 
chez Paaiurichthys longus, dont la couche conjonctive recouvrant 
l’os dentaire est moins dense et moins épaisse. Le processus paraît 
être exactement le même que celui observé pour l’ensemble des 
Muraeizidae et doit certainement être valable pour l’ensemble des 
Heterenchelidae. 
Les nageoires dorsale et anale ne sont, nous l’avons dit, vrai- 
ment décelables que sur radiographies, sauf chez l’animal vivant, 
pour lequel nous renvoyons à la description que nous en avons 
faite h propos de Pantzvichthys mauritanicus. 
b 
bl 
11 n’y a pas de nageoire pectorale. 
La nageoire caudale (fig. 17) montre deux hypuSaux, l’inférieur 
3 
assez complexe, supportant 3 + 3 rayons. 
La clissection fine de l’un des flancs de l’exemplaire de 1 215 mm 
(Gorée 67-244) nous a permis le décompte de ‘215 vertèbres, hypu- 
raux compris. Les deux autres spécimens ont été radiographiés e t  
ont montré 227 vertèbres pour l’exemplaire de 1493 mm (MNI-IN 
1964-564) et 309 pour celui de 908 mm (MNHN 1964-532). 
Nous retiendrons donc la fluctuation de 209-227 vertèbres comme 
caractéristique de Panturichthys longus. 
La coloration générale est, aussi bien sur le vivant qu’après fixa- 
tion, uniformément brun rouge foncé avec des marbrures irrégu- 
lières plus claires, surtout sur la face ventrale. 
Nous n’avons aucune donnée précise sur la biologie de l’espèce, 
sinon qu’elle vit par petits fonds sablo-vaseux et même en lagune 
(il faut noter à ce propos que la plupart des lagunes de la côte 
occicIentale d’Afrique sont sursalées une partie de l’année et  de 
salinité presque normale le reste du temps) et qu’elle doit y mener 
un mode de vie voisin de celui des autres espèces de la famille. 
La description du spécimen par EHRENBAUM n’abonde pas en 
précisions et aucune figuration n’est venue la compléter : 
(( Dagegen zeigt ein drittes und grösstes Exemplar, welches gleichmässig 
dunkel gefarbt ist, wesentlich abweichende Verhältnisse und muss zweifellos 
als besondere Art angesehen werden,, die ich Heterenchelgs longus n. sp. nen- 
nen will. Die ICörperhöhe des 104 cm langen Fisches ist über 50 mal in der 
TotallSnge enthalten, der Schwanz ist etwa 5 mal so lang wie der übrige Fisch ; 
die Kopflange ist gleich 1 /2  des Abstandes zwischen ICiemenöffnung und 
After ; das Auge steht dem Mundwinkel ein wenig näher als der Schnauzen- 
Y 
T 
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spitze, der Mundspalt ist wenig mehr als 1/4 so lang wie der Kopf. Die Augen 
sind wesentlich grösser als die entsprechenden punltlPörmig kleinen Gebilde 
bei II. macrurus. Dieser Fisch soll im oberen Wuri häufiger sein u. 
Malgré l’imprécision relative des mensuralions faites sur les 
Apodes et le grand degré de fluctuation des rapports morpholo- 
giques, nos observations concordent assez bien avec celles de 
EHRENBAUM, sauf pour la hauteur du corps, qu’il est d’ailleurs 
impossible d’évaluer avec précision. 
Ainsi qu’il ressort du tableau ci-dessous, la concordance est 
4 manifeste pour les rapports morphologiques les plus importants : 
Long. to t .  (mm). . . . . . . . . . . . . .  
Haut. corps, niv. anus.. ........ 
Long. tête. ................... 
Long. museau. . . . . . . . . . . . . . . . .  
Diam. oculaire. . . . . . . . . . . . . . . .  
Interoculaire. ................. 
Long, fente bucc.. . . . . . . . . . . . . .  
Dist. préa nale. . . . . . . . . . . . . . . . .  
Dist. préanale (yo) : long. tête.. . 
Long. tot. (yo) : long. tête.. . . . .  
haut. corps. 
dist. préanale.. . 
haut. corps.. ... 
Long. tête (yo) : long. museau. 
diam. ocul. .... 
inlerocul.. .... 
long. €ente bucc 
haut. corps. .. 
haut. corps. .. 
1. N. H.  N. 
964-564 
1 493 
17 
SO 
12,5 
6,s 
19 
235 
34,O 
7,2 
5,3 
15,7 
1 3 1  
15,6 
6 , 4  
8,5 
23,7 
21,2 
21,2 
5,1 
S. M .  G. 
67-244 
- 
1 215 
18 
so 
1 4  
4:9 
7,5 
22 
225 
35,5 
8,O 
6 , 6  
1S,5 
17,5 
6,1 
994 
27,5 
22,5 
. 32,5 
1,5 
- 
1. N. H .  N 
1964-532 
908 
12 
53 
S 
3 
5 
13 
150 
35,3 
8,O 
5,s 
16,5 
193 
1 5 , l  
5,7 
9,4 
24,5 
24,5 
22,6 
30NNhES 
DE 
E II R E N- 
BAUM 
1 040 
20 
5s 
9 
4 
5 
16 
17s 
32,6 
11,2 
5,6 
1 7 , l  
179 
15,5 
639 
8,6 
27,6 
27,6 
34,5 
r 
n 
La concordance est acceptable, en effet, en particulier pour la 
distance interoculaire sur laquelle avait trébuché A. BEN-TUVIA 
(1956, p. 404) lorsqu’il avait tenté de synonymiser l’espèce avec 
Pythoniclitliys macrurus. 
D’autre part, deux détails correspondent bien avec la descrip- 
tion de EBRENBAUM : la coloration uniformément brun-rouge 
(... welche gleichmässig dunkel gefärbt ist...), le diamètre oculaire 
proportionnellement plus élevé que chez les autres espèces de la 
famille (... die Augen sind wesentlich grösser als die entsprechen- 
den punlrtförmig kleinen Gebilde bei H .  macrurus...). 
Enfin, les localités de capture (Pointe-Noire et Cotonou) de nos 
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trois exemplaires encadrent celle (Douala) où a été capturé I’exem- 
plaire de EHRENBAUM ; toute? sont situées dans la partie orientale 
du golfe de Guinée. 
Nous pensons donc être bien en presence de spécimens apparte- 
nant à la même espèce que celle décrite par EHRENBAUM ; par 
contre, l’auteur s’est trompé dans son attribution générique, les 
caractères dist,inctifs des deux genres n’ayant pas encore été sufi- 
samment précisés ; l’espèce longus EHR., 1915 appartient, en effet, 
sans conteste, au genre Panturiclxthys par : 
la présence d’une crête longitudinale supracéphalique ; 
la continuité des aires dentifères intermaxillaire et voméro-ptéry- 
la présence de replis dermiques latéraux au plafond buccal ; 
l’origine de la dorsale en avant du sommet de l’arc scapulaire ; 
et à un moindre degré par : 
la langue libre à la pointe et  sur les côtés ; 
la réduction de la distance préanale. 
goïdienne ; 
v. - PANTURICHTHYS ISOGNATHUS POLL, 1953. 
Puiitartrichthys isognathus, nov. sp. - POLL, M. - Poissons. III. Téléostéens 
Malacopterygiens, in (( Résultats scientifiques de l’Expédition Océano- 
graphique Belge dans les eaux côtières africaines de l’Atlantique Sud 
1948-1949 x. Inst. Roy. Sc. Nat. Belgique, 1953, vol. IV, fase. 2, p. 123, 
fig. 48 [holotype de 325 mm de long. tot., 10° 45‘ S-130 31’ E : 23 milles 
dans 1’W. du Cap Morro (Angola), chaluté par fonds de 100 m, le 16-5 1949 
(st. 199), déposé dans les collections de l’Institut Royal des Sciences 
naturelles de Belgique sous le no 171 (I. G. 16, 8081. 
Puntz~richthys mauritaniczis non PELLGR., 1913. - BEN-TUYIA, A. - Eels of 
the family Heterenchelidae. Ann. Mug. Nat. Hist., 1956, 12 sér., vol. IX, 
p. 405 (d’après POLL). 
Cette rare espèce n’est connue que par l’holotype, n’ayant jamais 
été retrouvée depuis. La description donnée ci-dessous a été effec- 
tuée sur cet holotype même, dans le but de prhciser la diagnose 
originale, permettre la comparaison avec les autres espèces de la 
famille et infirmer la position de A. BEN-TUVIA qui en fait un 
synonyme de Panturichthys mauritnnicus. 
DESCRIPTION DE L’ESPÈCE (fig. 18 à 20). 
Le,  corps est allongé, très faiblement comprimé, sauf dans la 
région caudale ; la hauteur du  corps, mesurée au niveau de l’anus, 
FIG. 18. - Panfurichthys isognaflius POLL, 1953. - Schema g8nkral de l'exemplaire holotype n o  171 de 325 mm de long. totale. 
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représente 19,1 % de la distance préanale, 2,s % de la longueur 
totale et  29,0 % de la longueur de la tête, mesurée de la pointe 
du museau au niveau du bord supérieur de la fente branchiale ; 
mesurée à ce dernier niveau, la hauteur du corps, légèrement supé- 
rieure, représente 21,3 % de la distance préanale, 3, l  % de la lon- 
gueur totale et 32,2 % de la longueur de la tête. 
La distance prédorsale ne s’apprécie correctement que sur des 
radiographies ; les premiers ptérygophores apparaissent nette- 
ment en avant du niveau du sommet de l’arc formé par la cein- 
ture scapulaire, séparés du supraoccipital par un intervalle repré- 
sentant les deux tiers de la distance séparant le supraoccipital du 
sommet de l’arc scapulaire. 7 
8 
v 
L’anus est en position très avancée : la distance comprise entre 
la pointe du museau e t  le niveau de l’origine de la nageoire anale, 
située immédiatement en arrière de l’anus, ne représente que 
14,5 % de la longueur totale du corps. 
I 
Le tronc est donc, extraordinairement court, e t  la distance entre 
le niveau du bord supérieur de la fente branchiale e t  de l’origine 
de la nageoire anale, s’il représente encore 34,0 % de la distance 
préanale totale, ne représente plus que 4,9 % de la longueur totale 
du corps. 
/ +- -- 
1 ‘11 
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FIG. 19. - Panfurichfhgs isognafhus POLL, 1953. - Schéma de la tete. 
La tê te  (fig. 19) a la forme générale d’une ogive courte ; le profil 
dorsal, généralement droit, jusqu’au niveau du supraoccipital, s’in- 
fléchit ensuite régulièrement jusqu’à la pointe du museau. 
Sur le dessus de la tête, s’observe une crête dermique, en bour- 
relet longitudinal bien marqué, limité latéralement par un sillon 
peu profond, débutant à un diamètre oculaire en arrière de la 
* 
1 
7 
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pointe du museau et  se terminant à un demi diamètre oculaire en 
arrière du niveau de la commissure buccale, intéressant donc le 
niveau sutural des frontaux et l’ethmoïde. 
La longueur de la tête, définie comme il a été dit ci-dessus, repré- 
senle 65,9 % de la distance préanale et  9,5 % de la longueur totale 
du corps. 
Exprimés en pour-cenL de la longueur de la tête, la longueur du 
museau représente 17,7 % ; le diamètre oculaire 3,5 % ; la dis- 
tance interoculaire 11,6 % ; la longueur de la fente buccale 25,8 yo ; 
la hauteur de la fente branchiale (en croissant nettement incliné 
La narine antérieure débouche par un pore cerné d’un rebord 
.I vers l’arrière) 13,5 %. 
.I 
très net, plus élevé en avant qu’en arrière ; elle est situé un peu 
en arrière de la pointe du museau, dont elle est séparée par un 
intervalle équivalant aux deux tiers du diamètre oculaire ; sur la 
même horizontale, un peu en avant de l’œil, s’ouvre la narine pos- 
térieure, en un pore nettement ovale, cerné d’un rebord peu élevé ; 
contrairement à toutes les autres espèces de la famille, le pore 
nasal est situé à une distance appréciable de l’œil dont il est séparé 
par un intervalle égal à un demi-diamètre oculaire. 
I1 est impossible de discerner un système cohérent de pores 
céphaliques sensoriels ; cependant, comme chez les autres espèces, 
au-dessus de la narine postérieure, apparaît une série de boursou- 
flures dermiques disposées suivant un  croissant relativement fermé, 
concavité tournée vers le bas et  vers l’avant. 
c 
Les lèvres sont moins épaisses que chez les espèces précédentes, 
elles sont, cependant, nettement ourlées vers l’extérieur dans leur 
partie médiane e t  postérieure ; elles sont couvertes de petites villo- 
sités surtout vers la pointe du museau et  de la mandibule. 
La langue est présente, bien visible, couverte de villosités rases 
et  de quelques minuscules papilles ; elle n’est soudée au plancher 
buccal que par son axe médian, la pointe et  les bords latéraux, 
du  moins en avant, restant libres. 
La dentition (fig. 20) ne comporte que deux types de dents : 
l’un est caninoïde, aigu, légèrement recourbé vers l’arrière, l’autre 
est granuleux, obtus, presque molariforme ; il ne faut pas oublier 
que la bête est jeune et  que la garniture dentaire des mâchoires 
n’a pas encore atteint son développement maximum. Nous note- 
rons cependant, la présence d’une sorte de bouton aplati sur la 
table broyeuse des dents voméro-ptérygoïdiennes. 
BuIletin de Z’IFAN, t. XXX, serie A. 102 
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FIG. 20. - Panturichthys isognathus POLL, 1953. - Schéma de la dentition. En A, 
coupe schkmatique montrant le développement du coussinet dermique latéral. On 
notera le bouton apical des dents vomkriennes. 
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. Suivant le schéma commun, les dents caninoïdes existent sur les 
prémaxillaires et les maxillaires où elles forment deux rangées, 
l’interne étant nettement plus courte que l’externe ; on les observe 
également sur la plaque intermaxillaire, en forme de raquette, 
manche orienté vers l’arrière, où elles font graduellement place aux 
dents granuleuses du vomer, et enfin sur les mandibules où elles 
sont disposées également en deux rangées d’égale longueur ; par 
contre sur la partie postérieure de la rangée interne mandibulaire, 
les dents caninoïdes sont remplacées par les dents granuleuses. 
interne mandibulaire et sur les vomer e t  ptérygoïdes où elles sont 
grossièrement unisériées ; nous avons dit que l’animal était très 
jeune, il est donc vraisemblable que le nombre des rangées de dents 
augmentera en fonction de la taille, ainsi que l’importance relative 
La rangée interne des dents maxillaires est nettement plus courte 
que la rangée externe, l’espace ainsi laissé libre est occupé par un 
repli dermique charnu, très visible, formant deux longs coussinets 
de part et d’autre du plafond buccal. 
U Les dents granuleuses n’existent donc que sur la fin de la rangée 
U 
Q 
t de la surface occupée par les dents granuleuses. 
Les nageoires dorsale e t  anale ont un développement normal 
inais ne sont vraiment visibles que sur des radiographies ou sur 
l’anima1 vivant. Nous avons vu que la nageoire dorsale débute en 
avant du sommet de l’arc scapulaire. 
I1 n’y a pas de nageoire pectorale. 
L’espèce n’étant encore connue que par I’holotype, pour conser- 
ver l‘intégrité de celui-ci, nous n’avons pu, comme pour les autres 
espèces mettre en évidence le système hypural e t  compter les 
rayons caudaux qu’il est impossible de dénombrer avec sûreté sur 
une simple radiographie. 
Nous avons décompté 141 vertèbres, hypuraux compris, sur une 
radiographie de l’holotype. Ce nombre, très éloigné des 164-176 ver- 
tèbres, nombre caractéristique de Panturichtliys mauritanicus, suf- 
fit à infirmer la position de A. BEN-TUVIA, qui mettait les deux 
espèces en synonymie. 
L’animal après fixation est de tonalité generale grisâtre, passant 
au brunâtre sur le dessus de la tête e t  le dos, l’ensemble restant 
assez clair ; l’extrémité caudale est d’un brun noirâtre plus soutenu. 
L’espèce paraît assez profonde, l’holotype ayant été capturé par 
100 m de fonds, mais il est possible que les limites de profondeurs 
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soient assez larges, comme nous l’avons vu à propos de Panturich- 
thys mauritaniczts. 
Nous n’avons aucune autre donnée sur sa biologie. 
En six années de recherches dans la zone orientale du golfe de 
Guinée, à partir de Pointe-Noire, nous n’avons jamais rencontré 
ni Panturichthys isognathus, ni d’ailleurs, Panturichfhys maicrita- 
nicus. I1 semblerait que la première soit une forme tropicale aus- 
trale, la seconde une forme tropicale boréale, toutes deux rempla- 
cées dans la zone équatoriale par une forme plus primitive : Pan- 
turichthys longus. 
Les cinq espèces de l’Atlantique oriental appartenant à la famille 
des Heterenchelidae se distingueront comme suit : 
I. Un bourrelet longitudinal bien marqué sur le dessus de la tête ; rangées 
internes des dents maxillaires nettement plus courtes que la rangée es-  
terne ; l’espace libéré, occupé par un coussinet dermique papilkem ; 
dents vomériennes en continuité avec les dents intermaxillaires dis- 
tance préanale représentant 10 à 20 yo de la longueur totale (II). . . . . . .  
................................................ g.  Panturichthys 
209-227vertèbres(B). ...................................... 
........................................ P. longus (EHR., 1915) 
A. Longueur de la tête représentant 32-36 % dela distance préanale ; 
coussinets dermiques papilleux, au plafond buccal, très réduits ; 
(golfe de Guinée) 
B. Longueur de la tête représentant 52-68 yo de la distance préanale ; 
coussinets dermiques papilleux, au plafond buccal, bien développés. 
a. Espèce boréale, ne dépassant pas vers le Sud, le 5 O  Nord ; 164- 
176 vertèbres (b) ............... P. mauritanieus (PELLGR., 1913) 
(côte occidentale d’Afrique, du Sud du Maroc au Libéria) 
vertèbres. ........................ P.  isognathus (POLL, 1953) 
(côte occidentale d’Afrique : Angola) 
b. Espèce australe, ne dépassant pas vers le Nord, le 50 Sud ; 141 
[I. Pas de bourrelet supracéphalique longitudinal ; rangées externes e t  
internes de dents maxillaires, de même longueur, d’où absence de cous- 
sinets dermiques latéraux au plafond buccal ; dents vomériennes et  
dents intermaxillaires séparées par un espace édenté ; distance préanale 
représentant 22+à 37 Yo de la longueur totale. .......... 
A. Distance préanale représentant 22-27 % de la longueur totale ; 
g. Pythonichthys 
P .  macrurus (REG., 1912) 
(côte occidentale d’Afrique, de la Mauritanie àl’Angola : 
entre 5 et 20 m de profondeur) 
P. microphthalmus (REG., 1912) 
(côte occidentale d’Afrique, du Maroc àl‘Angola : 
entre 40 et  150 m de profondeur) 
Nous ne terminerons pas cette note, sans présenter nos vifs 
remerciements aux personnalités suivantes, dont l’aide nous fut 
124-134 vertèbres. (B).. ................. 
B. Distance préanale représentant 33-37 yo de la longueur totale. 109 
114 vertèbres.. ................... 
v 
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précieuse, soit en nous accueillant dans leurs laboratoires, et en 
nous donnant les moyens d’exécuter les indispensables radiogra- 
phies, soit en acceptant de nous communiquer des types ou para- 
types d’espèces, et en nous donnant d’utiles renseignements : 
au Muséum de Paris : M. le professeur G U I B ~  et M. le Dr M. BLANC ; 
au Musée .royal d’Afrique centrale : M. le professeur M. POLL ; 
à I’Academy of Natural Sciences of Philadelphia : M. le 
au Muséum de Berlin : M. le professeur K. DECKERT ; 
au  Muséum de Hamburg’: M. le Dr W. LADIGES. 
Dr J. B ~ H L K E  ; 
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Qu’ils veuillent bien trouver ici l’expression de notre sincère 
Centre O. R. S. T .  O. M .  de Pointe-Noire 
D 
reconnaissance. 
t . Station Marine I F A N  de Gorée- 
